
tin gué, apprécié de ses chefs et adoré 
de ses subalternes. Nous ne pouvons 
encore raconter de quelles circonstances 
sa mort a été entourée,mais nous savons 
qu'il est mort glorieusement, 1 épée 
haute, en face de l'ennemi, et ponr la 
Patrie. XX 

Au milieu des cohues inglorieuses par 
lesquelles la France semble s'effor
cer de conttater combien elle est terri
blement absente des théâtres sérieux du 
monde, nous ne voyons qu'un «pecta-
eleqai puisse nous rappeler le passé. 
Une palme pure et digne de figurer dans 
le deuil de la patrie est abandonnée sur 
un tombeau. Ramassons-là, elle est 
belle, chrétienne et française; rien n'est 
plus complètement un signe d'autre
fois. 

En moins de quatre mois, du 27 fé
vrier au 30 mai, onze sœurs de la cha
rité sont mortes en soignant les malades 
dans les hôpitaux pestilentiels de Cons-
tantinople. 

Les A nnaT.es de la congrégation de la 
Mission publient les noms de ces mar
tyrs, avec leurs états de services. Les 
voici : 

Ma foeur Guillemaud, 27 février, 43 ans de 
vocation. 

Ma sœur Eynaud, 1er mais, 18 ans de vo
cation. 

Ma sœur Fabre, 17 mars, 22 ans de voca
tion. 

Ma Sœur Durand, 25 mars, 43 ans de voca
tion. 

Ma sœur Lanti, 26 mars, 29 ans de voca
tion. 

Ma sœur Mayard, 2 avril, 25 ans de voca
tion. 

Ma sœurBerteli, 9 avril, i l ans de voca
tion. 

Ma sœur Léon, 15 avril, 28 ans de voca
tion. 

Ma sœur Poissemeux, 19 avril, J8 ans de 
vocation. 

Ma sœur DeschuysteHser, 19 mai. 
Ma sœur Vazeille, 30 mai, 22 ans da voca

tion. 
Grâces soient rendues à Dieu. Nous 

reconnaissons la France I La diploma
tie de l'Europe voulait l'oublier dans 
cette dernière page de l'interrègne du 
bas-empire grec, mais les sœurs de cha
rité l'ont écrite en caractères ineffaça
bles, et elle y reparaît digne de son 
grand nom. Vaincue et mourante, elle 
est au chevet des mentants. Elle a sa 
noble part, dont Dieu et l'histoire se 
souviendront. Ce martyrologe est peut-
être tout ce qui restera de l'histoire de 
la France en Orient. Ces Sœurs meu
rent victimes de la charité, fidèles à 
l'honneur de leur pays. Elles auront 
tenu jusqu'à la fin, jusqu'à la mort. 
On les ensevelira près de leur église, 
sur leur champ* de bataille, tenant 
dans leurs mains saintes et inno
centes le signe sacré de la croisade, 
où elles ont succombé le« dernières. Les 
yeux français troublés de tant 
miliations_amè,rfts Hji f — i "rnrnr" 

avenir et seront consolés. 
(Univers) LOUIS VEUILLOT. 

LETTRE DE PARIS 
(Correspondance particulière) 

Paris, 13 juillet. 
Il faut renoncer à voir quoi que ce 

soit dans la politique extérieure de nos 
gouvernants et de leurs porte-paroles. 
Ce matin encore, les Débats constatent, 
avec force développement que, seule, 
la France n'obtient rien au Congrès, et 
ils s'en déclarent on ne peut plus satis
faits. La République française, au con
traire, estime que i'Auglelerre, en s'an-
nexant Chypre, menace des intérêts 
« qui ont le droit de se défendre. » 
Enfin, une dépèche de Berlin nous an
nonce que M. Waddington rapporte dans 
--avalit-e «plus que des assurances et des 
compensations. » Tout cela ne trompe 
pas grand monde, mais il est permi3 d? 
dire: Qui donecherche-t-on à tromper? 

On attend lundi à Paris MM. E S*y 
et de Freycinet. Mardi.se t endra, dit-» nj 
un important conseil des ministres, M. 
Waddtngton,également de retour, pour
ra donner à ses collègues des explica
tions complètes sur l'oeuvre du Con
grès. 

Espérons que ces explications désar
meront la cour de la chaussée d'Autin, 
car le langage tenu publiquement par 
les familliers du lieu devient de plus 
en plus inquiétant pour nos plénipo
tentiaires. 

Dins un certain monde, on voudrait 
pousser notre gouvernement à entamer 
avec l'Angleterre des négociations par-

— J'ai...balbutiala pauvre veuve,qui 
tout d'abord n'avait pas répondu,j'ai uns 
mauvaise pensée dans l'esprit,monsieur 
le curé 1... 

— Ditee-lamoi bien vite,mon enfant! 
Et le digne pasteur s'avançait. 

— Non I fit Jeanne avec une sorte 
d'effroi... — Non, monsieur le curé,pas 
ce soir... demain. 

— Demain, soit 1 Mais aujourd'hui ne 
puis-je rien pour vous, mère Jeanne ? 

— Dites une prière afin d'éloigner les 
mauvais esprits de mon toit, monsieur 
le curé ! 

Le bon prêtre sourit et testa quelque 
sages paroles. 

Mais voyant que Jeanne ne l'écoutalt 
pas et paraissait replongée dans sa s i 
nistre torpeur , il leva les yenx au 
c ie l , traça dans les sirs an signe 
de croix an-dessus de la maisonnette, 
et murmura tout b u la prière deman
dée. 

— A demain I... dit-il ensuite, je re
viendrai demain ! 

Puis on vit la silhouette noire s'éloigner 
dans le brouillard,et se perdre bientôt à 
l'étroit horizon. 

La mère Jeanne rentra dans la ma
sure, referma derrière elle la porte,allu
ma la lampe,prit son rouet,et s'en revint 
sons le manteau de la cheminée filer une 
quenouille. 

Los deux euiaais dormaient profoa- I 

Meulières et directes, en vue d'obtenir 
quelque compensation à l'annexion de 
Chypre. Ce serait, je crois, une faute 
de plus, car probablement nous n'ob
tiendrions rien — et alors quelle humi
liation nouvelle I — ou l'on nous ac
corderait une satisfaction purement 
nominale, et en nous en contentant, 
EOUB serions ridicules. 

J'ai fait allusion aux rumeurs qui 
circulaient dans le monde des gauches 
sur une prochaine substitution de per
sonne à la première magistrature de 
l'Eiat. 

Ces rumeurs persistent et certaines 
correspondances, aux attaches ministé
rielles bien connues, entrent là-dessus 
dans les plus grands détails. Toutefois 
d'après elles, le changement annoncé 
n'aurait lieu qu'après le renouvellement 
sénatorial. On ferait patienter (sic) le 
maréchal jusqu'à cette époque. Son 
successeur serait M. Pothuau, avec un 
cabinet panaché, centre gauche radical 
dont M. Gambetta aurait la présidence. 

La perspective d'être gouverné par 
l'opportuniste Génois paraît fort peu sou
rire aux intransigeants qui ne tarissent 
plus en récriminations violentes contre 
le personnage. Je m'attends à quelque 

j éclat de leur part ; ils sont visiblement 
à bout de patience et prêts à saisir la 
première occasion favorable pour lapi
der l'idole aux pieds d'argile. 

Quant au dictateur, il se prépare à 
quitter Paris pour un voyage dont on 
ne parle qu'avec mystère et qui doit 
s'accomplir « dan3 le plus strict inco
gnito. » Ce n'est pas plus rassurant que 
le reste. 

On ne sait pas encore trop bien com
ment se passera la journée de demain. 
Les partisans de Rousseau, les purs, 
sont exatpérés des entraves mises par 
le gouvernement à la liberté de leur3 
exercices. Il s'est tenu aes réunions où 
l'on a examiné s'il n'y aurait pas lieu 
de passer outre aux interdictions de la 
préfecture. 

O? a remarqué que les notabilités de 
la gauche avaient affecté de ne pas pa-
raîtreàladernièreréception du ministère 
de la guerre. 

M. Deniol, préfet de Niée, est à Paris. 
On croit que M, de Marcère l'a mandé 
pour lui offrir la succe ssion de M. Tir-
man. 

DE SAINT CHÉRON. 

Roubaix -
B T L E N O R D 

Tourcoing 
D E L A P R A N C i 

La commiss iondejeeghsement s'est 
réunie hiernjBii^coflime il était dit, et 
a recQaBTÏquede pointage qu'elle avait 

mandé d'abord pour les votes de la 
2e circonscription de Valenciennes n*e3t 
nullement nécessaire. 

En conséquence, elle est revenue à 
sa première décision et a arrêté que le 
scrutin de ballotage aura lieu le diman
che 21 juillet. 

Les derniers renseignements qui 
nous parviennent de tous les points de 
la circonscription, confirment ce que 
nous disions hier relativement aux 
chances de M. Léon Renard. Partout 
on considère son élection définitive 
comme assurée. 

C'est demain lundi, par le train e x 
press de midi 20 , que M. Bardoux, 
ministre de l'inslruclion publique doit 
arriver à Lille pour po3er la première 
pierre du petit Lycée. Le ministre sera 
reçu à la gare par M. le Préfet du Nord 
et M. le Maire de Lille. Le 16e batail
lon de chasseurs formera la haie au de
hors de la gare et des détachements 
précéderont tt formeront le corlége qni 
se dirigera v e s la préfecture en pas
sant par la rue de la gare et la Grand'-
Piace, la rue Nationale et le boulevard 
de la Liberté. 

Un déjeûner de 25" couverts sera ! 
servi en l'honneur du ministre dans la 
salle des fêtes de la préfecture. 

A 2 heures 1/2, M. Bardoux s e r e n - : 
dra au lycée où il sera reçu par M. le 
Maire et M. le recteur de l'Académie de ! 
Douai. 

M. Bardoux doit alors, affirme-t-on, | 
prononcer un discours. Ensuite aura 
^ — — s — — « s — • — — 

dément ; tout parut aaime d'abord etei- | 
lencieus dans la chaumière. 

Peu à peu cependant, le vent, qui 
redoublait au dehors, s'insinua dans 
l'intérieur avec toutes sortes àe grince- j 
mentsue sifflements et de gémissements. 
Il courut le long des murailles, en agi
tant avec bruit tout ce qui s'y trouvait 
suspendu. La vaisselle tremblotant sur 
le dressoir, les cuivres et la ferblanterie 
sans ctsse ballottés à leurs clous, l'en
veloppe sonore des bottes d'oignons ac
crochées aux «olives du plafond, les 
les rideaux gonuéa, les vieux meubles 
mal joints, le rouet, la crémaillère, la 
bouilloire sur le feu, tout jeta bientôt sa 
note uniforme dan? une sorte de sym
phonie générale; tout fnt transformé par 
la malice de sa bise en instruments 
fantastiques dont jouait quelque invin
cible musicien ricaneur. Dans la che
minée, qui mugissait à elle seule, ainsi 
qu'un orgue désaccordé, se tenait assu
rément le chef d'orchestre. 

Bien qu'elle n'eut pas le fin mot de 
celte danse bruyante, la mère Jeanne 
la sentait vaguement tourbillonner au
tour de la chaise basse sur laquelle elle 
était assise. Sa fêle s'enfiévrait et se 
troublait singulièrement. Malgré la 
prière du bon curé, malgré le signe de 
croix par lequel avait été bénite la chau
mière, la mauvaise pensée maintenant y 
régnait e s souveraine maîtres**.C'était 

lieu la pose de la première pierre. 
Après avoir passé en revue le lycée, 

le ministre ira visiter les Facultés des 
sciences et de médecine, l'Institut in
dustriel, les musées, l'école commu
nale des garçons de ia place du Réduit 
et l'asile du boulevard Vallon. 

A 6ept heures et demie du soir, un 
banquet de 85 couverts sera offert à 
M. U ministre, par la municipalité, 
dans les salles de l'HOtel-de Ville. 

Pendant ce banquet, une sérénade 
sera donnée par la musique des sapeurs-
pompiers et la section chorale des 
Orpliéonistes lillois. 

Les bureaux de poste suivants, du 
Nord et du Pas-de-Calais, sont auto- ' 
risé à émettre, par mesure d'essai, des 
mandats- cartes à découvert pour divers 
pays étrangers : 

Lille, poste boulevard de la Liberté, 
poste place St-Manin, Lille-Fives, 
Lille-Moulins, Roubaix, Tourcoing, 
Cambrai, Douai, Dunkerque, Maubeu-
ge, Valenciennes, Arras, Boulogne, 
Calais, Saint-Omer et St.-Prerré-lez-
Calais. 

A partir du 1 e r Août prochain, et 
jusqu'à nouvel avis, toute personne 
qui voudra envoyer des fonds par 
mandat de poste en Allemangne, en 
Auiiche Hongrie, en Belgique, en Da
nemark, en Italie, dans le Luxem
bourg, aux Pays-Bas, en Norvège , en 
Suède et en Suisse, aura la faculté 
soit de réclamer au guichet de l'un 
des bureaux de poste désignés dans la 
nommenciature ci-dessus une formule 
de mandat-carte qu'elle remplira elle-
même et remettra ensuite, en échange 
d'uu récépissé, à l'agent des postes 
chargé d'expédier franco le mandat 
sur sa destination, soit de continuer à 
se faire délivrer le mandat môme pour 
l'envoyer au destinataire sous envelop
pe et au tarif des lettres. 

Le public recevra d'ailleurs dans les 
bureaux de poste, tous les renseigne
ments complémentaires dont il pourra 
avoir besoin touchant le nouveau pro
cédé mis à l'essai. 

VEcho du Nord reconnaît enfin qu'il 
s'était trompé en niant la démission de 
M. CasleJâiïr;^ôÙ8-préfet de Valencien-

4-eeîr-
M. Castelain, il y a deux mois envi

ron, dit notre confrère, a demandé sa 
mise en disponibilité pour des raisons 
toutes particulières, et qui n'ont rien de 
commun avec la politique. 

On lit dans le Progrès du Nord : 
« Nous avons reçu, hier dans la soi

rée, la dépêche suivante de M. Du-
temple, secrétaire du Comité pour le 
traité de commerce franeo-américain. 

» Le Comité pour le traité de com
merce franco-américain désire, après 
Bordeaux, tenir une réunion à Lille, 
pour engager les négociants de la ré
gion du Nord à participer à la confé
rence franco-américaine, qui aura lieu 
le 7 août. Les délégués du Comité, 
présidés par M. Menier, se rendront à 
Lille lundi ou mardi avec M. Léon 
GhoUeau, de retour des Etats-Unis, 
pour tenir une réunion mercredi, si 
elle peut obtenir l'adhésion des mem- j 
bres de la Chambre de commerce et | 
des principaux négociants. » 

M. df Freycinet, ministre des travaux 
i publics, vient de transmeitre aux pré

fets des instructions pour l'application 
d'un nouveau décret relatif à la pêche 
fluviale. 

Désormais la pêche ne sera permise 
j qi e depuis le lever jusqu'au coucher du 

soleil. Toutefois, la pêche de l'anguille, • 
! de la lamproie, de l'écrevisse, du sau- : 
i mon et de l'alose pourra être autorisée j 
! par les préfets, après avis des conseils j 

généraux, pendant deux heures au plus 
avant son lever, dans certains emplace-

i ments à désigner spécialement. 
j L'article 13 du décret du lu août 187i 
j qui concernait l'emploi des filets traî-
> uants, a reçu une importante modifica

tion. Oi a admis qu'en raison des plain-

| une tentation dans toutes les règles. Et 
; parmi toutes oes voix , tous ces bruits, 

tous ces murmures, il n'en était pas un 
seul qui ne dit à la mère Jeanne : 

— Change donc les enfants de ber
ceau ! Il y va de la fortune de ton fils, 
il y va de son bonheur 1... 

Ce fut en vain que la mère Jeanne es
saya de ne plus entendre et se boucha 
les oreilles. Le diable n'en paria que 
plus victorieusement à ses yeux. Ils 
étaient fixés sur l'aîre : la fantasmago
rie de l'avenir s'y déroula tout à coup 
parmi les braises ardentesetles cendres 
étoilées. Il y eut comme une avalanche 
rouge dans le foyer, comme une volca
nique éruption. La lave devint une sorte 
de miroir où se reflétèrent tout d'abord 
les deux berceaux. Celui d'Arthur pa
raissait plus spiendide encore que dans 
la réalité, celui de Bernard bien plus 
misérable encore. Le premier ne tarda 
pas à se métamorphoser et un palais, le 
second en un horrible galetas. D'un cô
té, Arthur folàirait en riant, couvert de 
soie et de velours, sous un doux rayon 
de soleil ; de 1 antre, Bernard grelottait, 
pâle et sombre, tous des haillons. — 
Oh 1 ma mère, si mblait-ii gémir d'un 
ton de reproche. Oh I ma mère, ai vous 
aviez voulu I 

tes nombreuses révélées par l'instru ction, 
et de la tolérance dont l'administration 
avait u-è en certains cas, il convenait 
de ne pa3 maintenir l'interdiction abso
lue de? filets traînants; m?is il a paru 
nécessaire d'exiger que les dimensions 
des mailles de ces engins fussent tou
jours d'au moins quarante millimètres 
(um40). Il a semblé juste d'ailleurs de 
permettre l'emploi des filets traînants 
aussi bien dans les parties profondes 
des lacs et des réservoirs des canaux 
que dans- celles de fl-juves et rivières 
navigables. 

Aux noms des élèves de nos écoles 
ayant obtenu le certificat d'étude, pri
maire, lors de3 derniers examens, nous 
devons ajouter les suivants : 

Ecole des Filles-de-la-Sagôsse rue do 
Blanchemaille. 1re du conconrs • Marie Van-
paoïeghetD, 14 ans, 78 points 1 ( 2 ; Leontine 
Verpoort. 14 ans, 07 3)1 ; Adèle Dutorest, 13 
ans. 67 1|4; Pauline Debrauwère. 14 ans, 07 ; 
Horunse D lescluse, 14 ans, 64 3(4 ; Flore 
Aliard, 15 ans, 60 3(4. 

L'incendiaire Ménard, arrêté avant-
hier à Roubaix, a été dirigé sur Lille 
hier. Il ne tardera pas à être livré à la 
justice belge. 

L'instruction du crime commis à 
Leers dans la nuit du 9 au 10 juin se 
poursuit activement. On nous informe 
que, jeudi dernier, lo plan de la com
mune a été levé ainsi que celui du che
min qu'a du suivre l'assassin pour se 
rendre en Belgique, après avoir frappé 
sa victime, le tisserand Lahoue. 

Une ménagère de la rue Turgot, Mme 
Croquart, a .commis hier l'imprudence 
délaisser ouverte la porte de sa maison 
pendant qu'elle se rendait dans le voi
sinage. Le jeune Augustin B..M âgé de 
12 ans et dont les parents habitent 
Tourcoing, a faisi cette occasion pour 
pénétrer chez la ménagère, ouvrir une 
garde-robe et enlever tous les vêtements 
que ce meuble renfermait. 

On voit d'ici la surprise de M™0 

Croquart à son retour. Heureusement 
pour elle le voleur a été découvert et elle 
a pu rentrer en possession de 6es jupons 
robes, ttc. Auguste B.. . a été arrêté. 

Morale : Ne jamais laisser ouverte la 
porte de s o i logis ; car c'est tenter le3 
voleurs. 

La police a été appelée hier a verba
lisé contre un domestique de Tourcoing, 
Charles C.. . , qui a exercé des sévices 
sur un enfant &.*é de trois an? et dont 
les parent3 demeurent rue d'Italie. 

La loi de 1873 sur l'ivresse interdit 
formellement de donner à boire aux 
hommes ivres. Mme Henriette R. . . ca-
baretière, rue de France, a négligé de 
se soumettre à la loi, aussi a-t-elle été 
l'objet d'un procès-verbal qui l'amènera 
devant le tribunal de simple police. 

K p t t e a u é r L k e f t II u u b i i U i e u u c * 

-fi juillet S795. — Oa installe à 
Roubaix une nouvelle municipalité 
nommée par le représentant du peuple 
Dalamarre et à la tête de laquelle se 
place M.P. Constantin Prouvost,maire. 
Le nom de M. P . -C. Prouvost qui a 
laissé les plus honorables souvenirs, 
dit assez dans quelle voie on revenait. 
Le nom de M. Constantin Florin, ceux 
de MM. Louis Déleb 'cque de le Rue, 
Pierre Grimonprez, Mullier-D^lemer, 
Jean-Baptiste Lereux, qui, avec M. 
Florin, avaient formé la première m u 
nicipalité di< 1790; les noms nouveaux 
de MM. Eugèie Bulteau, Léon Florin, 
Delcourf, Lepei'rf-DLîlebi'.cque étaient 
autant de protestations contre le jaco
binisme, autant de gages d'ordre et de 
sécurité. 

TH. LEURIDAN. 

E p h è s m é r i d e s T o u n g u e n i i o i M e s 

14 juillet 4852. — Mort de M. 
Antoine Ghislain Timal adjoint, faisant 
les fonctions de Maire, depuis le 2 no -

I vembre 1847 , Il fut nommé chevalier 
de la Légion d'Honneur sur la fin de 
décembre 185 1. 

» M. Timal laissa les regrets d'un 
homme dévoué à son pays ,» dit M. 
Roussel- DefontaiDe, dans Y Histoire 
de Tourcoing 

Oijux conseillers,MM. Philippe Motte 
et Bouillet furent chargés de l'admiuis-
tration municipale à la mort de M. Ti
mal, mais quelques semaines après.une 
Municipalité définitive était établie 
avec M. Louis Watlinne, comme maire 
et MM. V. Hassebroucq et Deaurmont-
Desurmont, comme adjoints. 

M. Timal avait été précédé dans ses 
fonctions par M- Carlos Masurel dont j 
le passage aux affaires fut court à ce ' 
moment, mais qui fut renommé maire 
en 1853 , après M. Louis Watlinne. 

G.B. 

M. Manirz a succombé à une maladie dont 
il souflWit depuis loagttmps et qni, dans ces 
derniers mois, l'avait tenu éloigné de son 
siège, 

— Mardi dernier, à neuf fleure* du soir, 
Florimond Balle, domicilié à Recques. était 
occupé à cueillir des cerises dans le jardin de 
M. L. Carton, cultivateur. Tout-a-coup, on 
entendit un bruit sourd ; on courut du côté 
où il s'était produit et l'on trouva Bade tsé 
au pied de l'arbre. Le malheureux étaît tombé 
d'une hauteur de plusieurs mètres. 

— Ouaranle-cinq mineurs et soixante-cinq 
manœuvres sont descendus jeudi dans 1a fosse 
n - 4 de l'Escarptile. 

Il n'est point vrai qu'il y ait grève à Wa-
ziers. ni à Aniche. Un ouvrier nommé Le-
tebvre qui avait lait courir ce bruit a été ar
rêté. 37» mineurs sont on grève. 

L'ordre n'a pas été troublé Tout groupe 
d'ailleurs est dispersé par la gendarmerie. 

La Compagnie de i'Escarpelle a f-iit affi
cher un avis invitant les grévistes à déléguer 
cinq mineurs pour s'entendre avec la Compa
gnie. 

— Douai 13. — Deux nouvelles arrestations 
ont eu lieu à Dorignies. L'attitude de la 
masse des grévistes est fort paisible, les 
temmes des mineurs doivent aller demander à 
M. le procureur de la république la mise en 
liberté des arrêtés. 

— Un incendie a détruit, avant-hier, une 
partie de la fabrique de rondelles de wagons 
appartenant à M. A Delattre à Raismes ; 
deux maisons voisin, s ont, en outr-, été en
dommagées. 

La perte totale s'éiùve à 10,OJ0 fr. Il y a 
assurance. 

(A suivre.) 

Ces jours derniers, ls nommé si.... journa
lier. &fè de 40 ans, célibataire à Couillemont, 
s'est tué d'un coup i> fusil <i-.:is :,t p urine, j 
Il parait que cet homme se livrait à la hou- j 
son, et la misère l'aurait décidé à mettre lin à I 
ses jours. 

La balle a traversé le cœur ; la mort a été j 
instantanée. 

On annonce la œoit à Valencienne? de i 
M. Maniez, ancien conseiller général du Nord, I 
préaident du conseil d'administration des 
mines de Douchy et président du Tribunal i 
civil. i 

CONVOIS FÏNÊBRi&a 0BJÏS 
Les amis et connaissances de la famille 

Jérémie DRECQ-DUTlLLEWL.sacri tain, qui, 
par oubii. n'auraient pas reçu de lettre de faire 
part du décès de Mademoiselle Augustine 
DRECO, décédée à Routaix, l e l 2 juillet 1878, 
â l'âge de 11 ans, sont pries de considérer le 
présent avu comme en tenant lieu et de 
vouloir bien assister aux e t f . i v o i • > l e r -
* i o e a o l o n n e l a . qui auront lieu le lundi 
15 j-il let, à 9 heures, en l'égiise Sainte-Elisa
beth, à Roubaix. — L'assemblée à la maison 
mortuaire, rue de Lannoy, 127. 

Un «kbit H u l e n n e l d u n o i « sera célé
bré au Maître-Autel ('e l'église Sainte-Elisa-
beih. à Roubaix. le mardi 16 juil'et 1878, à 
lu heures reoos de l'âme de Monsieur Pierre-
François DESPRET, Ancien Conseiller mu
nicipal, Président du Conseil de la Fabrique 
de la paroiesse de Sainte-Klisabeth, décédé 
à Roubaix, le 9 juin 1878, dans sa 89' année. 
—Les personnes qui, par oubli,n'auraient pas 
reçu de lettre de faire part, sont priées de 
considérer le présent avis comme en tenant 
lieu. 

Un M U m l F i i n r l M i n i v e n a l r e 
sera célébré en l'église Sainte-Elisabeth, à 
Roubaix. le lundi 15 juillet 1878, à 10 heures 
1/2 pour le repos de l'âme d- Monsieur Arnaud 
Jean-Joseph HARINKOUGK volontaire au 1er 

régiment du génie, déceédé à Roubaix, le 6 
juillet 1878, à l'âge de 19 ans. — Les per
sonnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire part, sont priées de con
sidérer le présent avis comme en tenant 
l ieu . 

Un O b i t « o l e n n r l d u n o l i sera cé
lébré le mardi 16 juillet 1878, à 9 heures 1/2 
en l'église du Saint-Martin, à Ro> baix, pour 
le repos de l'âme de Monsieur Victor DD-
IIAMEL, décédé à Roubaix, le 20 juin 1878, 
à l'âge de 52 ans et 6 mois. — Les personnes 
qui, par oub.i, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part, sont priées de considérer lé 
présent avis comme en tenant l ieu. 

Un O b i t « o l r n n e l «ici o a o i a sera célé
bré en l'église Siint-Martin, à Roubaix, le 
lundi 13 juillet t '78, à 9 heures, pour le repos 
de l'âme de Mademoiselle Louis Marie-Jo-
sephe PLOUVIER. décédte à Roubaix, le 13 
juin 1878, à l'âge de 17 ans. — Les personnes 
qui. par oubli n'auraient pas reçu de lettre 
de faite part sont priées de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu. 

Un « b i t s o l e n n e l a n n i v e r s a i r e 
sera célébré le lundi 15 juillet 1878. à 9 h e u -
res,en l'église du Sacré-Cœur à Koubaix.pour 
le repos des âmes de : Mun>ieur Aimé PETIL-
LON ,époux de Dame Godeliève LOP.THIOIS, 
décédé à Roubaix, le 7 août 1877. l'âge de 
3u ans. et de Mademoisel.e PaliuyreDEWAE-
GKXAERE. decédée à Roubaix, le 10 juin 
1870, dans sal9e anLée. —Les personnes qui, 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
iaire part, sont priées de considérerle présent 
avis comme en tenant lieu. 

Va o b i t a o l e n n e l d u m o i s sera célébré 
en l'ég ise parois-iule de ^,aiai-Martin, a Rou
baix, le luudi lo juillet 187s. à neuf ueures et 
de-nie, pour le repos de l'âme de Dams Hor-
tense-Aneè^ique DUVILLIER. épouse de M. 
Pierre T1UERGHIEN, décelé a Roubaix. 
le 9 juin 1878,'daus sa M* année, et à i O b i t 
de la Confré.ie du Rosaire vivant, le mardi 
10 ju.llet, à 7 heures, ainsi qu'à I O b i t que 
feioi.t célébrer les Dames do ia Conférence 
de Saint-Vincent-de-Paul, le même jour, à 
8 heures eu la mêmeéglise. Les i/ensonnesqui, 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
iaire pari, sont priées de considérer le pré-

i sent avis comme eu tenant lieu. 

Un o b i t s o l e n n e l d u m o i s sera 
céiébré en l'égiise paroissiale de Notre-Dame, 

i è Roubaix, le lundi 15 juillet 1878. à 9 heures 
pour le repos de l'âuie de Monsieur Lo lis 

l FLORIN, veuf do Dame Julie MILESCAMPS, 
| décède à Roubaix, le 13 juin 1878, à l'âge de 

70 ans. — Lum personnes qui, par oubli, n'au
raient pas reçu de lettre de faire part, sont 
priées de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu. 

Un O b i t s o l e n n e l d u m o i s sera célé
bré en l'église Notre-Dame, Mardi 16 juillet 
1878, à 9 heures 1|2, pour le repos de l'âme 
do Monsieur Benjamin-Joseph DELERCE, 
epoux de dame Marceonille-Louise DE3VI-
GXES, déoé<!é à Roubaix.le 26 juin 1878, à 
l'âge de 75 ans et deux mois.—Les personnes 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part, sont priées de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu. 

Un « b i t s o l e n n e l d u m o i s sera célébré 
en l'église Notre-Dame, à Rouiwx. le mardi 
10 juillet 1878, à 9 heures, pour, le repos de 
l'àuje de Monsieur Joseph PLÉY, veuf en 
premières noces de daine Julie Mr.RCILR, 
et en secondes noces de dame Sophie RU?SE, 
décédé a Roubaix, le 16 juin 1878, dans sa 
66a année. — Les personnes qui, par oubli, 
n'guraient pas reçu de lettre de taire part, 
sont priées de vouloir bien considérer lis 
présent avis comme en tenant lien. 

B t u t - C i v l l d e I m n m , — D*GLA-
RA.TIONS DS Ntrs8A.Ncas du 11 juil let . — 
Raymond Debray, rue du Chemin-de-Fer. 6 . 
— Celina Lefebvre, rue d'Almt. — Angust i 
Dieritkx, rue du Fort. — Henri Horent, 
Grpnd'Piace, 19. — Maria Vanderpaelt, rue 
Turgot, GJ. — Marie et Barbe Lardaen, j u 
melles, rue de Croix, 64. —Eugène Lacayse, 
rue du Nouveau-Moude. — Edouard Deru-
maux; à la Potennerie, maison L"tebvre, 8. i 

. PBULARATIONS DB DBCBS d u 13 j u i l l e t . < 
Albert Thielïry. 26 jours, Grande-Rue, cour '• 
St-Rocli, 3. — Ueuri Duquesne, 30 ans, mar-
chand de fruits, au Sartet. — Aline Merck, ) 
10 mois, rue Pierre-de-Roubaix, 65. Henri j 
Poupaert, 11 jours, rue des Longuos-Hties. I 
— Isidore Desoutter, 47 ans, journalier, rue 
de l'Epeule. — Auguste Morel, 3 mois, rue 
de Solfénno. — Alfred Lagache, 1 mois, m e 
de Lannoy, cour Bovaval. 3 . 

MARIAGES du 13. — Cyrille Vanherrewe-
ghe 22 aus, cordonnier, et Françoise Ver-
mersebe, 19 ans, piqurière. — CkarUs Haze-
broucq. 26 ans, ferblantier, et Coralie Le
brun, 26 aps, journalière. 

LBTT*BSMORTWAJA«a «T o'oMT. — Impri
merie Alfred Rehoux. —Avis gratuit dans les 
deux éditions du /ournal de Rtntàauc, dans 
la Oasétte de TourcoiTUf (journal quotidien 

C l ians-rmrnt de domiel le 

F O K O E , DENTISTE 
Actuellement 

n u e WATIOWJJLIJ , •»«, LILLE 
près Cégtise du Sacré-Cœur 

Tramway, lettre A. 

jaDUSTBjELUS j COMMEfiCHLES 
C»tU Ut te paraît dan» les deux édition da 

Journal de Roubaix. — Sadreeeer pour le» 
condition», rue Ntuoe, 17. 

' P i s s s i 
Location e t réparation, rus du Foate-

aoy, 58. < s l 7 6 

Imprimerie, Librairie, Lilbsfrspbie 
A l f r e d REBOTJX, rue Neuve, 17,Roubaix. 

F o u r n i e r - D e l f o r t r i e . AKTIGLSS DU JAPOW 
p' fêtes et cadeaux, Grande-Rae, *6 , Roubaix. 

15813 
T a p i » — A s o e n b l e n s e n t s 

B E R N A R D - W Ë L C O M M E , rue du Vieil-
Abreuvoir, 5 et 13, Roubaix — Grand choix 
de tapis en tous genres; toile cirée pour par
quet, tapis liège et caoutchouc. Articles de 
voyage. — Ameublements complets, son» 
miers élastiques, Glaces. — Agre» pour 
gymnase, etc. ___^ 

S J o n f r e t i o n s 
Au Palais de Cristal. — M O N C H V -

D U P 1 R E , Grande-Rue, 16, Roubaix. — Con-
feclions pour hommes. HOêS 

BARREZ-LETJIi lETTEE, rue du Vieil-
Abreuvoir, 31. Piano Stemwty deNew-Xoric. 

Location et abonnement ùe musique à 
l'année. 

A r e h i t e e t n r e I n d u s t r i e l l e 
V . D T J B R E T J T T J , ingénieur-architecte, 

Stés. des constructions et des installations 
'usines, rez-de-ohaussee métalliques blé», a 

grande portée supprimant 70 0/o des colonnes; 
constructions métalliques et autres, économi
ques 484o 

B e l a i s j u e 

Voici encore un homicide par inprudence : 
Mardi vers 11 heures du matin, dans l'esta
minet Florent Mousset, commune de Preslss, 
le jeune Oscar Mousset, âgé de U an», jouait 
avec le nommé Bodart Maurice, âgé ae 19 
ans, cultivateur à Mettet. 

0»car Mousset s'aviva de prendre un fusil 
double qu'il ne croyait pas chargé, l'arma 
et coucha Bodart en joue. Le coup partit et 
la charge atteignit son malheureux camarade 
à la gorge : celai ci expirait un quart d'heure 
après. 

Faits ©ivers 
— ACCIDENT SUR LE CHEMIN DE FER DE 

L'OUEST. — L'adminiatratioa des che 
mina de fer de l'Ouest nous commuai-
nique la note sauvante : 

« Le train parti vendredi, 12 juillet,à 
11 heures 5 7 minutes du matin pour 
Saint-Malo a déraillé, vers 6 heures du 
soir, au kilomètre, 346, entre les gares 
de Vitré et de ChaUaubourg, pour una 
cause qui n'a pu encore être détermi
née. 

» On a à déplorer la mort de trois 
voyageurs, MM .Guillaume, Noiseax^en-
treprenenr à St Brieuc, Léoots Gahours, 
agent d'affaires à Laval, et une dame 
restée jusqu'à présent inconnue. 

» Neuf personnes ont reçu des bles
sures plus ou moins graves. 

» Le chauffeur et un aes conducteurs 
du train ont été tués ; le mécanicien a 
été blessé. 

» L'agent divisionnaire de la com
pagnie à Renues,et plusieurs médecins, 
se sont transportés immédiatement sur 
lieux avec uu train da secours. Une 
partie des blessés a été ramenée à Ren
nes et les autres sont restés dans les 
maisons du voisinage où ils reçoivent 
lessoius des médecins et des habitants 
qui se .«ont portés au secours avec le 
plus louable empressement Le chef du 
service médical et les agents supérieurs 
de l'exploitation et de ia voie, sont sur 
le lieu de . l'accident et prauneûitoutes 
les dispositions nécessaires. —JLa cir
culation a été promplement rétablie. 

— La veille, un accident analogue 
quoique moins affreux arrivait sur la 
mène ligne. EQ voici le récit d'après le 
Journal de Sennes : 

«Le train express de Rennes de Paris 
arrivant à'Rennes à 3 heures 25 da soir 
rapportait te corps de M. Guyhtrt, mé
canicien de ce train, qni venait d'être 
tué aux environs de la gare de Servon. 
Il parait qu'à 500 mètres avant d'arri
ver à celle .tfare, Guyhsrt se serait pen-

! ché fn dehors.de saJooomotive .et *u-
j rail été atteint à la tête par une des 

voitures de l'expresse se dirigeant vers 
Paris, qui croisé à cet endroit le traia 

I que conduisait Guyhart. 
» La force du choc a, dit-on, rejeté le 

corps de ce malheureux sur sa propre 
locomotive. 

» La mort a dû être instantanée, if. 
Guyhart n'était Agé que de 3.7 ans. U 
laisse derrière lai une jeune femme et 
cinq enfants ; dont l'aîné vient d!»voir 
1 2 * J U . 

— Les ouvriers guimpiers de Lvo», 
c'est-à-dire ceux qui se livrent 4 la.fa
brication des flis d'or, d'argent ou au
tres destinés à la passementerie, ronten 
grève depuis le 9 de oe mois. 

Les grévistes, au nombre de 5,000 
réclament la réduction de 10 heures de 
la jottrn4e de travail et une augmenta
tion de salaire de 25 c. 
. — A Béxeoet (Allier) tous les mineurs 

ont repris le travail ; le calme est ré
tabli et toutes les troupes envoyées sur 
ce point sont rentrées dans leurs can
tonnements. 

— La Qmxette of/kitile de Madrid 
ancenoe que le phyiioxsra a fait son 
•paanUon 4 Haiaaa. Ls Uonse. s A» i-

nnaT.es
Mardi.se
dehors.de

